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DES FORTIFICATIONS EN SUISSE
II

Apres avoir, dans notre dernier numero, emis quelques voeux
et recommandations en faveur d'un dispositif ralionnel de fortifications

suisses, pour nous-memes et non pour calmer les inquietudes
feintes ou reelles de nos voisins, dispositif qui devrait commencer
par la creation d'une grande base centrale d'operations, nous avons
ajoute que nous dirions aussi quelques mots des desiderata du
jour, bien qu'iis ne soient, dans les nölres, qu'au rang d'accessoires
secondaires. C'est ce que nous allons faire aujourd'hui.

On sait que la discussion maintenant ouverte en Suisse, ainsi que
dans une portion de la presse europöenne, est nee du fait que les
ouvrages de fortification considerables entrepris par la France sur
son front de l'Est et autour de Paris, apres la guerre de 1870, sont
ä peu pres lermines. Les places perdues de l'Alsace et de la
Lorraine, Strasbourg, Neuf-Brissach, Metz, Bitche et autres moins
importantes, sont remplacöes par d'immenses developpements donnes
ä Besancon, ä ßelfort, ä Montbeliard et ä loute la frontiere du Jura,
ainsi qu'ä Langres, Toul, Verdun, reliees entr'elles et ä Epinal, nouvelle

forteresse de cette region, par de nombreux forts et redoutes
intermediaires.

De leur cöte les Allemands onl agrandi et complete Strasbourg
et Melz; mais loin de construire de nouvelles places, ils ont declasse
plusieurs anciennes, notamment Landau, Maisal, Lichtenberg, Lüt-
zelstein, Pfalzburg, Sclilettstadt.

Neanmoins une portion de la presse allemande a cru devoir
conseiller ä la Suisse de fortifier sa frontiere de l'ouest, et maints
officiers suisses, nous du nombre, n'ont pu s'empecher de reconnaitre

que, pour etre interesse et partial, le conseil avait du bon et
qu'il pouvait etre suivi, moyennant qu'il füt ramene a de justes
donnees et embrassäl non-seulement la frontiere de l'ouest, mais
aussi les autres frontieres et l'ensemble de notre terriloire d'apres
nos propres vues sur sa defense. Et comme les ouvrages a creer ne
pourraient se faire en un jour et comporteraient necessairement
plusieurs series, nous dösirons, pour ce qui nous concerne, que si
des necessitös diplomatiques ou une certaine emotion populaire jen
Suisse nous conduisent ä inaugurer notre oeuvre de fortification par
la frontiere, et par la frontiere de l'ouest, au lieu de la commencer
par le centre, comme ce serait raisonnable, nous dösirons, disons-
nous, qu'on s'applique ä cette täche premiere sans jamais perdre
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